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d'une-manière intime, dan la- trame-divine del'Lncarnation.
et de-]la,,Rédemption, par là .-lle mérite nos pl us respectueu x
hQnlmage. A ~irosdvons.unjour Jésus, à-sainte-

.Aiiiie--nous ,sommes redevables de Marie.
E:kéitonà dans nos âmes les sentiments de la plus vive

reconnaissance, envers la divine Providence. qui, de si loin
-préua't l'eved nteslt remercions Dieu. d'avoir

fait cesser 'en-sainte Anne la triste -chatnê des malédictions
pQrtée8 ý l'origie félicitons enfin notre brnesit

d'avoir été ainsi choisie pour être la première à recevoir
les infiûiies'iiséricordeà du Svigneur.

LES P OPHÉTIES

Chassé du paradis terrestre, l'homme emportait ce-
p'eîidaniï âne espérance. Un Sauveur lui était promis et
le gente humain allait attendre désormais l'écrasement de
la tête du serpent maudit. Mq.is hélas!1 les hommes ou-
'blièrenit trop vite et la chute priit'ive et la .consolante
promeSàse. *Le.-Seigtietr voulant réserver au sein de l'hu-

niané-â~ugée-des dépositaires- dle cette première pro-
phétie; se.choisit 'a*ùelq-ues justes d'abord, et plus tard un
peuple -t')ut- entier qui devint son peuple. Pour garder
Israël- dans l'attente et l'esp'érance, il daigna renouveler et
.prëeiser; à traver les àges,' la promesse faite à nos premiers
1'arii tg. .Pendanit quarante siècles les prophéties messia-
iques, conmme autant de phares lumineux, éclairèrent les

vrais croyants -et guidèrent-leur marche confiante vers
l'obscure et mystérieux avenir.

Sans doute, -les -prophéties que nous rencontrons en
ýî grand nombre' dans nos 'Livtea saÂits indiquaient les


